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Les prochaines réunions

sont prévues :

le 1 4 février à Sentheim
sujet : les enfants difficiles

le 1 8 avri l à Aspach le Haut
sujet : la trace écrite

La production de chefsd’œuvre
Célestin Freinet

Extrait de l’Educateur N°14 de décembre 1965.

Conformément à toute notre pédagogie de vie :

- L’enfant éprouve le besoin de produire des
chefs-d’œuvre. Ce ne sont pas précisément des
chefs-d’œuvre selon la conception courante des
éducateurs ; l ’essentiel c’est qu’i ls soient des
chefs-d’œuvre pour l ’enfant, que dans sa
conception d’enfant i ls soient dans une certaine
mesure des sommets qu’i l sera fier d’avoir
atteints.

- Nous lui en donnons le plus possible les moyens
matériels, par nos diverses réalisations
techniques, y compris la dernière, cel le des
bandes.

- Nous mettons en valeur, en classe et hors de
classe, les résultats qui sont l ’expression active
des personnalités, qui mobil isent tout leur être, et
constituent, de ce fait, le meil leur des stimulants.

- A nous de faire circuler dans de bonnes
conditions ce sang nouveau que nous avons
donné à notre pédagogie.

Nous nous abstenons de juger les chefs-d’œuvre
selon des normes scolaires. I l ne s’agit pas pour
nous de savoir si le travail effectué a appris
quelque chose de nouveau aux enfants et si le
chef-d’œuvre leur est uti le, scolairement parlant.
En face du chef-d’œuvre, nous tâchons de
dépouil ler notre tenace esprit scolastique. Nous
cesserons d’avoir la réaction primaire de celui qui,
en présence d’un beau tableau, se préoccupe
moins de la beauté, qui seule importe, que de sa
signification.

Nous avons cependant prévu une considération
restrictive : les enfants auraient tendance à
choisir spontanément les brevets pour ainsi dire
techniques, qui ne demandent que peu d’efforts
intel lectuels un résultat plus vite spectaculaire:
dessinateur, graveur, tourneur, cuisinier, etc. et à
négliger les brevets qui concernent les thèmes
majeurs de l’École et des examens que nous ne
pouvons sous-estimer. Et c’est pourquoi nous

avons prévu des Brevets obligatoires et des
Brevets facultatifs. L’enfant doit faire au moins
trois brevets obligatoires.

Voici les l istes des Brevets prévus :

BREVETS OBLIGATOIRES

1 . Brevet d’écrivain : Poème il lustré, réal isation
d’un petit album il lustré. Conte i l lustré. Lettre aux
correspondants, etc. . .

2. Brevet de lecture : Lire en silence un texte de
journal scolaire ou une page d’écrivain, et
expliquer ensuite ce qu’on a lu. Lire à haute voix,
aux camarades ou au magnétophone, un texte
plus long. Lire un texte manuscrit, etc.

3. Brevet d’écriture : Réalisation de pages bien
call igraphiées et i l lustrées.

4. Brevet de bon langage : Raconter d’une
façon vivante un conte ou une histoire
intéressante. Raconter de façon vivante un fait
dont on a été le témoin. Lecture d’un texte
dialogué, ou dispute avec un camarade,
enregistrement magnétophonique.

5. Brevet de maître en orthographe : Présenter
un texte d’une page avec moins de trois fautes.
Chercher un mot sur le dictionnaire en un temps
record.

6. Brevet d’historien : Mémoire sur l ’histoire du
vil lage. Étude des caractéristiques locales.
Recherche de vieux documents ou manuscrits,
maquettes diverses.

7. Brevet de géographie : Plan de la classe ou
de la région. Maquettes diverses. Recherche de
documents. Réalisation d’albums, de photos ou
de diapositives. Conférence sur un aspect
particul ier de la France ou du monde.

L’ensemble du numéro est accessible sur le site de l’ICEM
et téléchargeable en PDF.

http://www.icem-pedagogie-freinet.org/node/15568

Textesderéférence
Le chef-d’œuvre : l ’évaluation ne se fait pas tou-
jours compétence par compétence. L’élève peut
produire un travail ou une œuvre finie : un expo-
sé, une belle lettre i l lustrée pour le correspondant,
une expérience scientifique_ La présentation de
ce travail va permettre de valider toutes une série
de compétences qui auront été nécessaires pour
aboutir, par exemple chercher des informations,
l ire et comprendre, écrire soigneusement, ré-
pondre à des questions, apporter ou recevoir une
aide d’un camarade, savoir oral iser_
Phil ippe Mérieu parle de la Pédagogie du chef-
d’œuvre, inventée par les compagnons du Moyen
Age. I l dit qu’ i l faut val ider des projets, valoriser
les tâches qui permettent d’aboutir à l ’objectif, uti-
l iser des doubles notations pour « distinguer ce
que j’ai fait de ce que j’ai appris ».
Bien avant lui , Célestin Freinet s’est référé au
« chef-d’œuvre » et a proposé de les évaluer par
les « brevets ».
Quelques précisions à ce sujet :

Le chef-d’œuvre pédagogique

C’est une idée qui a été développée par les
« Compagnons du Tour de France » au Moyen
Age. Le chef-d’œuvre pédagogique est « l ’œuvre
capitale et diffici le qu’un artisan devait faire pour
recevoir la maîtrise dans sa corporation » (dic-
tionnaire Le Robert).

« Nous avons lancé l 'idée d'une pédagogie du
travail que nous construisons méthodiquement
par la préparation d'outi ls et la mise au point de
techniques qui permettent l 'activité fonctionnelle
des enfants dans le cadre nouveau de l'École du
travail . Or, le travail ne s'explique pas ; i l se fait
d'abord, l 'expl ication ne venant qu'ensuite. C'est
au pied du mur qu'on voit le maçon. Et le contre-
maître se méfie même de l'ouvrier qui parle trop
bien et avec trop de volubil ité ; i l lu i préfère le tra-
vail leur concentré et consciencieux dont l 'œuvre
est le plus éloquent des langages. Les construc-
teurs de cathédrales n'ont pas laissé de grands
l ivres explicatifs de leur activité ; mais les monu-
ments réalisés sont là avec leurs portes ouvra-
gées, leurs tours majestueuses, leurs bas-rel iefs
et leurs vitraux. I l suffit de pénétrer dans une ca-
thédrale pour l ire ainsi, d'une façon merveil leuse,
intuitive et sensible, l 'œuvre collective de ses réa-
l isations". (FREINET Célestin, 1 949)

Freinet amenait ses élèves de fin de primaire à
réaliser une œuvre exceptionnelle (montgolfière,
four à pain, station météo_ ) pour leur permettre
d’exposer leurs capacités, démontrer leur talent et
leurs acquis et les exempter d’épreuves conven-
tionnelles qu’i l jugeait anti-pédagogiques, inhu-
maines et par conséquent, inadaptés à l’évolution

de l’enfant. Cette activité a du sens et permet à
l ’élève de montrer la preuve qu’i l maitrise les
compétences nécessaires à sa réussite sans qu’i l
doive se soumettre à des épreuves qui auraient
moins de sens (exemple : restitution simple d’une
théorie ou application d’un savoir-faire dans un
contexte identique).

http: //www. lutte-exclusion-scolaire.be/chef.html

En page suivante, un extrait de l’Educateur n°1 4,
qui précise cette idée de Freinet.

3. Autre sujet

En fin de rencontre, le groupe se penche sur le
cas d’un élève chez Muriel qui se ferme à toute
soll icitation de travail . Nous décidons de traiter ce
problème d’enfants « diffici les » lors de notre pro-
chaine rencontre.
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STAGE IBREM 2930 octobre 2014
Atelier étude du milieu

Michèle Comte

Cet atel ier se veut un reflet des Journées
d'Etudes de l'ICEM, qui viennent de se dérouler
du 20 au 23 octobre à Talmont-St-Hilaire (Ven-
dée) sur le thème de l'étude du mil ieu.

Ces journées ont été d'une richesse inouïe pour
la centaine de membres présents, et i l est impos-
sible d'en faire ici un compte-rendu détai l lé. Je
me suis proposé de vous partager une expé-
rience, la « SORTIE LIBRE » que nous a fait vivre
durant ces journées Monique Quertier.

MATERIEL

- pour la 1 e sortie : rien à emporter.
- par la suite : en fonction des décisions du
groupe.

DEMARCHE

- La classe est répartie en plusieurs groupes : l 'un
avec l 'enseignant(e), les autres avec d'autres
adultes (parents ou autres personnels de l 'école).
Groupes de 4 à 1 2 enfants maximum (selon la
capacité de l 'adulte à les gérer). Cf Annexe 1.
- Consigne unique : « rester groupé » (Etant en-
tendues les consignes habituel les de fonctionne-
ment de groupe. Le cas échéant les rappeler). Cf
Annexe 2.
- Les groupes se promènent dans le mil ieu rete-
nu.
- On laisse le groupe observer, admirer (ou le
contraire !), s'étonner, s'interroger. . .
- L'adulte participe, au même titre que chacun. I l a

le souci d'interroger les affirmations, de pousser
les questionnements, mais aussi d'apporter des
connaissances, de façon naturel le, comme cela
se ferait en famil le.
- Le groupe « papil lonne » ainsi, d'un sujet à
l 'autre, passant d'une séquence sur les poireaux
à une autre sur les topinambours, les plantes aro-
matiques, le camion des pompiers qu'on voit pas-
ser, etc.

REMARQUES

Ce qui fonctionne ici est la méthode naturel le
dans sa dimension collective. La méthode natu-
rel le ne saurait exister dans une démarche indivi-
duel le. C'est bien le groupe et ses interactions qui
lui donnent toute sa valeur.

La séquence d'étude du mil ieu peut s'arrêter là.
El le aura été uniquement dans l 'oral ité, de la
même façon que le " Quoi de neuf ? ". I l y aura eu
des contenus, et des attitudes, constructeurs
d'apprentissages. C'est dans la régularité et la
fréquence de la pratique, que les choses vont se
structurer, les l iens se tisser, les connaissances
s'ancrer. Ces connaissances seront naturel lement
convoquées si l 'occasion s'en présente, el les
constitueront un patrimoine de la vie de la classe.

L'étude du mil ieu concerne aussi bien le mil ieu
naturel, que le mil ieu bâti, l 'environnement tech-
nologique, la géographie, l 'Histoire. . .

PROLONGEMENTS POSSIBLES mais non
nécessaires
- Lors du retour en classe, chacun peut, dans son
cahier d'explorateur « Ecrire, dessiner, laisser une
trace de ce qu'i l a vu, entendu, senti , ou appris
pendant cette sortie ».
- I l peut être fait un inventaire des sujets abordés
dans les différents groupes.
- Les questions en suspens, qu'el les aient ou non
été exprimées dans les groupes, peuvent faire
l 'objet de recherches qui seront menées à bien
dans le cadre de temps de travail organisés à cet
effet. (par exemple : pourquoi les poireaux aiment
les fraises?)

8. Brevet d’Ingénieur de l’eau et des liquides
divers : Expériences diverses avec comptes
rendus.

9. Brevet d’Ingénieur de l’air et des gaz :
Compte rendu d’expériences et de réalisations
diverses.

1 0. Brevet d’Ingénieur des végétaux et des
cultures : Observations et expériences.

11 . Ingénieur des minéraux divers : Recherche
et expériences avec les minéraux divers.

1 2. Ingénieur du fer : Expériences diverses.

1 3. Brevet de calculateur : Avec réalisation et
résolution de problèmes complexes comportant
les diverses opérations graphiques et montages
divers.

BREVETS ACCESSOIRES

Nous laissons aux enfants le l ibre soin de choisir
dans la l iste de ces Brevets.

Zoé CE2
Ecole de Fréland

I l appartiendra aux éducateurs d’entrer dans le détai l des préparations et des normes à instituer selon
le degré des classes. On peut varier à volonté le nombre, le contenu et la forme de ces brevets. Si, un
jour, un enfant a à s’acquitter d’une tâche exceptionnelle et diffici le, ou lorsqu’i l s’agit de jeunes enfants
de classes maternelles ou de CP, nous donnons le brevet pour des tâches bien remplies : Brevet de
nettoyage, de balayage, de genti l lesse, etc.

C’est incroyable combien tous les enfants apprécient sous cette forme non scolastique les chefs-
d’œuvre et les brevets.
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